
printemps. Bien proMgé par n toiton, il ne demande pM un logunent
elaud et coûteux pendant ton hivernemenl. Lea débounée pour l'établiMe-

ment d'un troupeau lont peu élevés et lee rentrées ne se font pas attendre.
l» .nouton procure un double profit pas la laine qu'il donne au printemps et

la viande qui se vend à l'automne. Les agneaux sont mis sur le marché à
la disparition des pâturages et les brebis d'élevage peuvent être hivemées
avec une ration peu coûteuse. !« problème de I. main-d'œuvre est facile à
résoudre pour l'éleveur de moutOi..s, car un asses grand troupeau peut être
gardé 'ians travail exceptionnel, sauf au temps de l'agnelage.

CHAPITRE I

LES RACES

C»tmct<ristiqusa d— races Isa plus r<p«nduee dans la province de
Qu<bsc

~ -

Le nombre des races de moutons élevées dans la province est relative-

ment réduit. Heureusement! Les races mal adaptées au pays ont été
tiiminées, dès leur introduction. Il y a encore une sélection à faire et il y
aurait beaucoup à gagner à ne conserver qua des races parfaitement acclima-
tées, ches lesqudUes la double aptitude à la production de la viande et de la

laine serait développée au plus haut point.

Généralement parlant, toutes lee races de moutons peuvent être divisées

en trois classes : races à iaine fine ; races à laine moyenne ; rttces à laine

longue.

Racaa à laina fine.

Cette classe comprend les Mérinos et les Rambouillet. Ces deux races
ont peu de représentants dans la province.

Cela est dû à ce que ces races ont é sélectionnées un peu trop excluâi-

vement pour la production de la laine et l'aptitude à la marche. Et ils se

trouvent à être de moins bons producteurs de viande que les animaux '-

ties races.

Races k laine moyenne.

On groupe dans cette classe, les Shropshire, les Oxford, les Hampshirc,
les Cheviot, les Southdown, les Dor^ot et les SuflFolk. La plupart sont
populaires ; chacun pour une aptitude particulière. On peut dire que les

moutons appartenant à ces races sont à la fois de bons producteurs de
viande et de laine.


